
16-4-1986 Affaires étrangères et commerce extérieur 1 : 31

[Texte]
The Chairman: Any other wrap-up questions here?
1 would like to put mine to you. If you were the new 

assistant deputy minister of this whole division, what would 
you do?

Mr. Corbett: You give him two minutes for that, Mr. 
Chairman?

Mr. Anthony: I suppose I would get my policy document in 
shape, develop as much support for it as possible, and then 
fight like hell for more resources.

An hon. member: Money or more resources?
Mr. Anthony: Money and, as I mentioned earlier, some 

reference to human resources. I am sure some of my friends 
and colleagues from External affairs have found it frustrating 
in the past that in terms of career opportunities the service in 
the cultural sector can be fairly limiting.

The Chairman: Thank you very much for joining us tonight, 
Mr. Anthony. We appreciate it. You are first on our long list 
as we look at this. Some of our questions have gone around the 
circle, but we are just feeling our way in this whole area, and 
we thank you for being our first guinea pig.

Our next witness is Gail Larose, who is Director, Interna
tional Relations and Scholarship Administration, of the 
Association of Universities and Colleges of Canada.

You must tell Allan Gillmore that surely he could have 
found a shorter name for the whole thing.

Ms Gail Larose (Director, International Relations and 
Scholarship Administration, Association of Universities and 
Colleges of Canada): No. Indeed, my staff won the cheerlead
ing contest at our annual picnic with that name, so 1 am not 
going to change it at all.

The Chairman: Mrs. Larose, you can begin to see what we 
are about here. We are trying to find out exactly what the 
division does, and we will be briefed, of course, by the mem
bers of External at one of our next few meetings. We are 
interested in knowing the relationship your group has with this 
part of External, and how you evaluate that, exactly what you 
do in some sense for External, and what you might like to do 
or what you think they might like to do.

Mrs. Larose: Thank you very much.
Dr. Winegard, members of the committee, I am very much 

honoured to be invited here this evening to share with you 
some thoughts on Canada’s international scholarly relations 
and the part which the Department of External Affairs plays 
in them. Since some of the members of the committee might 
not be as familiar with my association as the distinguished 
chairman, I thought I might take just a few moments to 
describe it.

The Association of Universities and Colleges of Canada, 
comprising 82 member insitutions from the Memorial

[Traduction]
Le président: Y a-t-il d’autres questions?
J’en ai une à vous poser. Si vous étiez le nouveau sous- 

ministre adjoint de cette division, qu’est-ce que vous feriez?

M. Corbett: Et vous lui donnez deux minutes pour répondre 
à cette question, monsieur le président?

M. Anthony: J’imagine que je commencerais par définir ma 
politique, que j’essaierais de la faire connaître et de la faire 
accepter le plus possible, puis ensuite, je me battrais comme un 
beau diable pour obtenir des ressources supplémentaires.

Une voix: De l’argent ou des ressources supplémentaires?
M. Anthony: De l’argent et, comme je l’ai dit au début, des 

ressources humaines. Je suis certain que mes amis et collègues 
des Affaires extérieures ont été très frustrés par le passé 
lorsqu’ils ont constaté à quel point les possibilités de carrière 
dans le secteur culturel étaient limitées.

Le président: Merci beaucoup d’être venu ce soir, monsieur 
Anthony. Nous vous en sommes reconnaissants. Vous êtes le 
premier d’une longue liste de témoins avec lesquels nous allons 
discuter de cette question. Nous vous avons peut-être donné 
l’impression de tourner en rond à certains moments, mais nous 
nous aventurons tout juste sur un terrain nouveau, et nous vous 
remercions d’avoir été notre premier cochon d’Inde.

Notre témoin suivant est Mmc Gail Larose, directeur des 
relations internationales et de l’administration des bourses, 
Association des universités et collèges du Canada.

Vous devriez en parler à Allan Gillmore, il vous dira qu’on 
aurait sûrement pu vous trouver un titre plus court.

Mme Gail Larose (directeur, relations internationales et 
administration des bourses, Association des universités et 
collèges du Canada): Non. Mon personnel a gagné le concours 
des «cheer leaders» au pique-nique annuel avec ce titre, je n’ai 
certainement pas l’intention d’en changer.

Le président: Madame Larose, vous devez commencer à 
comprendre ce que nous faisons ici; nous essayons de compren
dre exactement quelles sont les activités de la division, et bien 
sûr, d’ici peu, les gens du ministère des Affaires extérieures 
viendront nous en parler eux-mêmes. Nous aimerions savoir 
quelles sont les relations qui existent entre votre groupe et ce 
service des Affaires extérieures; comment voyez-vous ces 
relations, bref, qu’est-ce que vous faites pour les Affaires 
extérieures, qu’est-ce que vous pourriez faire, et qu’attendez- 
vous d’eux.

Mme Larose: Merci beaucoup.

Monsieur Winegard, membre du Comité, c’est un honneur 
pour moi d’avoir été invitée ce soir à vous parler des relations 
internationales universitaires et du rôle des Affaires extérieu
res. Certains membres du Comité ne connaissent peut-être pas 
mon association comme votre distingué président, je vais donc 
commencer par une brève description.

L’Association des universités et collèges du Canada 
regroupe 82 institutions membres de l’Université Memorial à


